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LE CEMPUISIEN 


Pendant la Guerre 
BULLETIN MENSUEL 
DE LA POCIÉTÉ AMICALE DES fincrens Frèves 


de YORPHELINAT PREVOST, à CEMPUIS (Oise) 


SIÈGE : Chez notre camarade Mme KROMMENAKER 
8, boulevard Sébastopol (Restaurant Chartier). 


Le Comilé recevra avec plaisir tous les articles intéressants. — Il sera particulièrement 
reconnaissant aux poilus qui lui enverront leurs impressions. — Pour plus de rapidité, adresser 


les manuscrits au camarade PaLasor, 2, Boulevard de Picpus, Paris XII* 5 


Adresser toutes les communications concernant la Société, les nouvelles des Poilus, les 
Changements d'adresse à Mme Marande, Secrétaire, 26, rue Saint-Joseph, Paris Il°. 


SOMMAIRE : Tableau d'Honneur. — Séance du 18 mars 1917.— Compte rendu financier du 
4" trimestre 1947. — Cempuis pendant la Guerre (suite). — Nos réunions mensuelles. — Menus 
propos d'un 89. — Renseignements utiles: La marmite norvégienne ; Ce que désirent nos 
prisonniers. — — Correspondance d2 nos Poilus. — Nécrologie. — Naissance. — Adresses 
de nos camarades aux Armées. 


GUERRE 1914-15-16-17 


A nos Bienfaiteurs — À nos Professeurs —A nos Camarades 


TABLEAU D'HONNEUR 


Tués .THORINBERS Léon, appartenant au 346° ré 


ne h a en giment d'infanterie. Mort le 12 décembre 
M. CHAUSSE, fils de notre très dévoué et 014, au Bois Leprètre. 


très sympathique Président d'Honneur. 


M. Vié, instituteur à l'O. P., sergent au Rogert Albert, mort le 13 mai 1915, près 
304° infanterie, mort à Ligny-en-Barrois, le d'Arras. 
27 septembre 1914. .CHAPUT Camille, sergent fourrier au. 294 


M. DEox, ancien instituteur à l'O. P., 
mort le 31 octobre 1914. T septembre 1914. 
M. Hexrior Gustave, fils de notre ancien SCHUMACHER Georges, mort en avril 1916. 
et très dévoué chef d'atelier de la menuise- EC RODET Fa 
rie, mort le 16 février 1915. $ j 


M. Porreux Clotaire, fils d'un employé de Hamer Charles, engagé volontaire. 
VO. P. S = VALLÉE Marcel, engagé volontaire. 
BouLOGxE Paul, tué le 5 mars 1915 au com- Hoper Maurice. 
bat de Hoog. Repose au cimetière de Zille- Garerr Emile. 
beck (Belgique). Loyau Louis. 
JEANNIN Albert, 22 ans, appartenant au Végerr Eugène. z 
150° régoment d'infanterie. Mort en octobre AcHarp Eugène, mort en décembre 1916. 
1915, en Champagne. Enterré à Mourmelon- Coserry Lucien, prisonnier de guerre, dé& 


le-Petit. cédé en Allemagne en 1915. 
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Blessés 
M: Pikor Henri, ancien instituteur à T'O. 
P.; adjudant au 337 infanterie, deux ‘fois 
enseveli àia ferme de-Thiaumont, les 4 et 
7 juin 1916. Blessures, commotions très 
graves. > 
M. BARTHÉLEMY Théo! 
tuteur à lŒ P:y sergent, 
deux foistblessé, a reptis 
M. Auxv Marcel, fils de notre ancien et 
-très dévoué Dirétleur. Blessé très’ griève- 
ment à la jambe gauche, fracture, 16 fé- 
vrier 1915. Soigné à Toulouse. 
Cortis Emile, deux fois blessé, soigné à 
Avignon. re TE 


laée au front, 


RousseL Jules, blessé Íe 20 octobre 1914, . 


au pied gauche, opéré à l'hôpital de Besan- 
“çon. 5 cm. de rétrécissement, Réformé, a 


i dù. marcher très longtemps avec des bé-. 


quilès. N 
Pian Léon, blessé, a repris sa place-au 
front. 


+ Gay René, blessé à la tète d'un éclat d'o- 
bus, retourné au feu, évacué une seconde 

“fois pour fièvre typhoïde. Après guérison 
a repris sa place au front. 

'' Vésert Eugène, blessé en Belgique à la 
cuisse d'un éclat d'obus. 1914. 

Véserr Charles, blessé deux fois dans 
tes membres inférieurs. Soigné à Nimes. 

Parots Louis, blessé. 

Gacwow, blessé d'un éclat d'obus, dans le 
pied gauche. 

LECOMTE, blessé, deux balles dans_ la 
main. 

“ > Lotseau Georges, blessé le 26 avril 1915. 
Evacuë: à Pau le 2 mai. Jambe droite com- 
plètement fracturée au tiers supérieur. Re- 
tourné au front le 10 décembre 1915. 

BarreauD Jean, blessé. 

Decamye Edgar, ‘blessé en -février 1916 
d'une balle. dans le bras droit. ` 

BRUNEAU Gaston, très grièvement blessé. 

DeErextTx Edmond, deux fois blessé. 

Bucy, blessé grièvement, a repris sa pla- 
ce au front après guérison. 

Seycer René, commotion très grave, tré- 

G pané, a repris sa place au front après gué- 

rison. x 

Querre Charles, blessé (a été soigné dans 
les Basses-Pyrénées). 

Raywmoxn Charles, blessé, a été soigné 
à Lyon. 

AcHard Eugène, blessé une première fois, 
a repris sa place au front, puis pieds ge- 
lés. amputation d'une jambe puis d'un 
pied. 

AURIAC Emile, blessé, trépané, a repris 
sa place au feu. 

Dunomme Armand, blessé le 2 septembre 
1914, a repris sa place au front : à nou- 
veau blessé très grièvement le 16 juin 1915, 
à Arras, a été réformé. 


LEMARCHAND Albert, blessé le 24 octobre 
1915 aux Eparges. i ù 
Tes “Louis, blessé au:pièd, opéré,-mars 


- GRENIER: Alphonse, pieds-‘gelés, en trai- 

tement. y- F 

» Dauran Fernand, blessure à l'œil, 1914. 

“ “GaScans André, très grièvement blessé le 

Mai 1915. Réformé n° 1. 
"trè ièvement blessé, en 


ure au bras, a repris 
sa place au frònt. ` 3 = + 
Cités 

LAMARQUE Georges : cl. 1909, du 347° rég. 
d'infanterie (citation à l'ordre de la brigade, 
croix de guerre) .:’« Agent de liaison du 
commandant de Cie, a depuis le début de 
la campagne, et rota t le 31 décem- 
bre 1914, fait preuve d , dé décision, 
de grand ‘courage,.en ravitaillant er muni- 
tions sa compagnie et allant: chercher des 
blessés sous un feu des plus violents. n»; 

Dunomme Armand : cl. 1912, du 6% règ. 
d'infanterie (citation à l'ordre de l'armée, 
médaille militaire, eroix de guerre) : « A 
pris part à de nombreuses attaques où ‘il 
s'est comporté d'une façon admirable no- 
tamment à celle du 16 juin 1915, où. il fut 
grièvement- blessé par un éclat d'obus. 

Querte Charles : du service aéronauti- 
que, 4 armée (extrait de l'ordre général 
n° 357, croix de-guerre) : 

« Ayant eu un doigt complètement arra- 
ché par une hélice, alors qu’il réarmait sa 
mitrailleuse enrayée au cours d'un tir en 
vol, a montré sa main mutilée à son pilote 
en souriant et a continué à tirer, faisant 
ainsi preuve d'une énergie et d'un courage 
qui ne se sont pas démentis un seul iñs- 
tant. » 

Deuxième #itation 12 juillet 1916, Ordre gé- 
néral 601. 

« Mitrailleur en avion. Volontaire pour 
toutes les missions périlleuses. Le 3 janvier 
1916 n'a pas hésité à monter en plein vot 
sur le plan inférieur de son avion pour rat- 
tacher une fiche du magnéto qui s'était dé- 
tachée, permettant ainsi à son pilote de con- 
tinuer sa mission. — Le ? juillet 1916 son pi- 
lote ayant été blessé au cours d'un combat 
et contraint d'atterrir par suite de l'arrêt 
des moteurs n'a cessé de l'encourager et de 
le ranimer pendant la descente de l'avion. 
Par ses exhortations et ses conseils a aidé 


son pilote à repasser nos lignes et à atterrir . 


normalement en arrière de nos tranchées. » 

Laxpru Célestin : cl. 1905. du 276° rég. 
d'infanterie (croix de guerre). 

Prax Léon : el. 1911, du 82° régiment d'ar- 
tillerie (croix de guerre) : « Mattre pointeur 
d'une habileté remarquable et d'un courage 
exemplaire. A fait preuve d'un sang-froid 
merveilleux pendant les tirs de ‘juin 1916 
sous de violents bombardements ennemis. » 

Sréserr Louis, cité à l'ordre de la div 
sion {croix dé guerre). 
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Couun Jules, cl. 1903, du 251° rég. d'in- 
fanterie, (cité à l'ordre du régiment, croix 
de guerre). de 4 

AURIAC Emile. J 
` RousseL Jules, cl. 1909, du 367° rég. d'in- 
fanterie : š 

u Brave soldat, a été grièvement blesse 
Je 21 octobre 1914 par une balle au pied 
gauche en faisant courageusement son de- 
voir, au cours du combat de Mortmare. 
(Croix de guerre). ee 2 

Bouworre Fernand : citation : 

u Maître pointeur au 60° d'artillerie. Le 
20 décembre 1915, a fait preuve de sang- 
froid et de courage en continuant à pointer 
sa pièce avec calme et décision, quoique 
blessé à la tête. » (Croix de guerre). … 

CLÉMENT : (croix de guerre). Deux cita- 
tions, ordre du régiment. « Volontaire pour 
un coup de main sur les tranchées enne- 
mies, a fait preuve de courage et de sang- 
froid, a lancë des grenades dans un abri 
rempli d'ennemis et est resté le dernier 
dans -les lignes allemandes. » 


Dicx Edmond : cl. 1916, du 269° rég. d’in- 
fanterie, 21° Cie ; citation : à 

« Soldat dévoué et courageux de la classe 
1916. Sous un feu violent d'artillerie lourde, 
a dégagé deux de ses camarades ensevelis 
sous les décombres de leur abri, » (Croix 
de guerre). 

Béquer Auguste : cl. 1895, citation (croix de 
guerre), « A l’ordre de la division le 31 juil- 
let 1916, sergent tambour au 240° territorial, 
s'est spontanément porté au secours de ca- 
marades ensevelis sous un bombardement 
et a procédé au sauvetage de nombreuses 
victimes. A sauvé 17 de ses camarades en- 
tre les lignes et dans les fils de fer. » 


BRUNEAU Ferdinand : citation (croix de 
guerre). 

LEMARCHAND Albert : citation (croix de 
guerre). z P 


MAHIEUXx Georges, sergent : A 


« Magnifique soldat, légendaire dans le 
régiment pour sa bravoure et son sang- 
froid, le 29 et le 31 octobre, alors que tou- 
tes les liaisons et communications étaient 
rompues et reconnues impossibles, s'est 
offert à plusieurs reprises pour porter des 
ordres de la plus haute importance. Déjà 
cité à l'ordre. » (Médaille militaire et ‘croix 
de guerre). . 


DErENTY Edmond : 
guerre. 

GascarD André. ` 

« Bon soldat. Très brave au feu. Griève- 
mént blessé le 27 mai 1915, en se portant à 
Yattaque des tranchées ennemies, » (Mé- 
daille militaire et croix de guerre). ji 


Prisonniers: 
MaRIÉ André. ` à 


citation, croix de 


Disparus 
Grmou», fils de notre ancien camarade. 
Ë Malades P 


Cette longue liste : Tués, Blessés, Cités, 
Prisonniers, Disparus, Małades, est très 
incomplète ét comme nombre et comme 
détails ; et ce, faute de renseignements pré- 
cis. Nous prions donc très vivement nos 
camarades de faire d'urgence toutes re- 
cherches utiles afin de mous permettre de 
mettre notre tableau d'honneur à jour et 
d'adresser tous renseignements à Mme Ma- 
rande, notre secrétaire, 26, rue St-Joseph, 
Paris, 2. 


ALL L = 


Compte Rendu de notre Réunion 
du 18 Mars 1917 


A cette réûünion nous sommes un bon petit 
nombre ; pas assez nombreux cependant, 
puisque tous les Cempuisiens n'y sont pas. 
Espérons, qu'avec l'aide de tous, nous les 
réunirons dans un temps, assez proche. 

A 4 h. 1/4 la séance est ouverte par M. 
Fourault qui nous donne communication de 
la lettre de M. Henriot, nous remerciant 
d’avoir gardé le souvenir de son fils.et de 
Tavoir inscrit sur notre Tableau d'Honneur 
avec nos glorieux « Morts pour la Patrie ». 

Mmes Fouillieron et Marande donnent des 
nouvelles des soldats avec lesquels elles 
communiquent régulièrement ; nonvel- 
les sont satisfaisantes car nous n'avons à 
déplorer ni nouveaux deuils, ni nouveaux 
blessés. : 

. Nous sommes heureux d'ajouter à notre 
liste des cités, les noms de deux camarades. 

M. Loiseau informe que les recherches 
des disparus suivent leur cours et que nous 
avons quelques espérances au sujet de 
Charlier. us 

La collecte produit la somme de 42 fr. 45. 

La séance est levée à 5 h. 1/4 et l'on se 
donne rendez-vous pour le 15 avril, où nous 
espérons être en grand nombre. i 

La Secrétaire : Mme MARANDE. 


COMPTE, RENDU FINANCIER 
(1% Trimestre 1917) 
RECETTES 

Janvier : 

Encaisse au 31 décembre 1916... . 
Collecte Réunion générale....... Are) 
Février : 

Collecte Réunion générale. 

Subventions des années 5 
1916, allouées par le Conseil gé- : 
néral de la Seine.............. 1.000 » 
b 


Mars : - 
Collecte. Réunion générale 


Total des Recettes. 
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« DÉPENSES 
, Janvier : 
A des camarades sur le front 


(mandat ou colis) 103 55 
Soie diaphrame pour m; A 
copie ș. 3 50 
Février : 5 
Indemnité et secours............ 34 45 
A des camarades sur le front 
(mandats; colis)..............., 53 90 
Mars : 
Indemnité et secours de maladie. -1115 
A des camarades sur le front 
(mandat, colis) su. y 102 70 
Affranchissements et achats di- 
verses fournitures 20 85 


330 10 


Encaisse au 31 mars 1917 
francs 20 — 330 10 =.... 


sa DS 5 


Le Trésorier : A, JEANNIN. 
Le Président : G. Lorseau. 
MA AA 


Cempuis pendant la Guerre 


Les estomacs satisfaits, une lassitude, 
bien compréhensible d’ailleurs, se mani- 
feste sur les visages et, comme dit une 
institutrice en s’adressant au petit mon- 
de de notre Maternelle, on sent que le 
marchand de sable va passer. Aussi, 
afin que chacun puisse prendre un peu 
de repos, et grâce à la complaisance des 
employés de la gare, toutes les salles 
d'attente et les couloirs sont envahis 
par tous les enfants, chacun portant son 
petit sac de linge. É 

Les grands s'efforcent de faire bonne 
contenance, malgré les dures fatigues'de 
la journée, mais la majorité s’abandon- 
ne rapidement à un doux sommeil ré- 
parateur. 

Et c’est un spectacle inénarrable que 
tous ces corps allongés, pêle-mêle sur 
les bancs et sur le parquet, en des atti- 
tudes des plus cocasses et des plus di- 
verses, sous la lumière discrète de quel- 
ques becs de gaz et les regards pater- 
nes de deux maitres tout de même un 
tantinet étonnés de se trouver préposés, 
ce soir de fin d'août, à la garde de dor- 
toirs aussi inattendus. 

A dix heures et demie, l’ordre est don- 
né de s'installer dans les voitures. 

Réveil pénible pour toute notre mar- 
maille qu’il faut appeler à maintes re- 
prises, secouer, entraîner et qui ne se 


rend sur les quais que clopin-clopant, 
les uns rechignant, les autres pleurni- 
chant — un brin ! 

Au moment d’embarquer, il convient 
de reconnaître que cela ne va pas tout à 
fait seul. Dame ! lorsqu'on est habitué 
à un confortable comme celui de l'Or- 
phelinat, on éprouve des hésitations et 
une certaine répugnance à coucher — 
d’une manière aussi brusque et impré- 
vue — sur les planches, encore que feu- 
trées de paille, celle-ci fût-elle des plus 
fraiche et même quand elle aurait été 
réquisitionnée par M. Clavel, intendant 
au ravitaillement et notre précieux ar- 
gentier. 

Toutefois, comme les. circonstances 
sont eXtéptionnelles et les nécessités im- 
périeuses, les aînés comprennent qu'il 
importe de donner le bon exemple en 
se résignant et toute la compagnie s’exé- 
cute désormais docilement. 

Deux wagons, où s'installent des fem- 
mes de service et des maîtresses, sont 
occupés par les filles et les trois autres 
par les garçons et quelques professeurs. 

Une grande partie du personnel et des 
familles prennent place dans la voiture 
de 2° classe, où les compartiments man- 
quent totalement de luminaire, ce dont 
nul ne se soucie du reste... sauf les pré- 
voyants dé l'Administration qui, sa- 
chant que la moitié des adresses aux pa- 
rents restent à faire, — toutes les lettres 
doivent être mises à la poste aussitôt 
l'arrivée à Paris — se sont munis de 
bougies en vue de terminer le travail au 
stylo pendant le parcours. 

A l'heure précise, un coup de sifflet 
retentit et le train s'ébranle lourde- 
ment. La nuit est splendide. 

Dans le ciel, toutes les constellations 
brillent du plus vif éclat. Par les portiè- 
res, une légère brise apporte une frai- 
cheur unanimement goûtée, Nous rou- 
lons lentement à travers les prairies ver- 
doyantes des Bords de l'Epte. Voici-la 
petite ville de Gisors, plutôt soupçonnée 
que vue ; puis arrêts interminables, ga- 
rages multiples, séjour prolongé en rase 
campagne... Il faudra s'armer de patien- 
æ! 

A pointe d'aube, nous nous trouvons 
dans la vallée de l'Oise et peu après 
nous stoppons à Pontoise. Tout notre 
monde dort ou reste calme. De temps à 
autre, nous ẹntendons la voix sonore de 
M. Ceignot; un de nòs ‘instituteurs, le 
dernier non encore mobilisé, qui s’in- 
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quiète auprès du mécanicien — dont il 
a pris grand soin tout le long de la rou- 
te — des « essouflements » répétés de 
sa machine et qui en marque son dépit. 
Bientôt nous touchons Conflans. 

Sous nos yeux se déroule alors une 
scène qui nous rappelle brusquement 
que l'ennemi marche à grande allure 
vers Paris ! Sur le chemin qui longe le 
talus de la voie ferrée, passe, en effet, 
silencieuse et grave, une section du gé- 
nie portant des caisses de cheddite 
qu’elle va placer auprès d'ùn pilier du 
superbe pont qui franchit la rivière et 
dans le but évident de le faire sauter dès 
que les Barbares apparaitront. 

Malgré soi, on se prend à réfléchir sur 
les cruelles nécessités de la guerre. 
Il est malheureusement trop vrai que la 
« Kultur » devait en faire voir bien 
d'autres aux braves gens de nos pays du 
Nord ! 

(A suivre.) 
Un témoin. 
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Nos réunions mensuelles 


Bien que déjà suivies fidèlement par un 
groupe important de camarades, nos réu- 
nions devraient, et doivent à l'avenir, atti- 
rer un plus grand nombre encore d'anciens 
élèves. Au cours de notre dernière assem- 
blée, notre Président disait très justement 
que c’est trois fois plus nembreux qu’il dé- 
sirerait nous voir assister aux réunions 

Certains de nos «amarades, mobilisés 
dans les usines, ne peuvent nous le savons, 
disposer de tous leurs dimanches, mais 
peut-êlre aussi ne comprennent-ils pas as- 
sez l'intérèt que présentent nos assemblées. 
aussi bien pour ceux de l'arrière que pour 
ceux du front. C'est ce que nous 
sayer de démontrer dans cet article. 

Nos réunions mensuelles, instituées de- 
puis le 25 octobre 1915, ont jusqu'ici répon- 
du au but que nous nous étions assigné, El- 
les constituent tout d'abord pour ceux de 
nos camarades de l'arrière une étroite 
union, et une force qui doivent apporter par 
tous les moyens dont nous disposons, aide 
et soutien à ceux des nôtres qui, sur le 
front luttent nuit et jour depuis près de 
trois ans, pour “conserver à notre chère 
France son territoire et défendre jalouse- 
ment les libertés, que nos pères nous ont 
léguées. 

Pour ceux-là qui se battent l'exemple de 
solidarité que nous devons leur donner et 
dont peuvent se rendre compte par les 
procès-verbaux de nos séances, leur prou- 
ve que nos pensées, que nos efforts, sont 
constamment tournés vers eux. 


Ils savent, lorsqu'ils viennent en permis- 
sion, rencontrer auprès de nous des frères 
et qes sœurs de la grande famille Cempui- 
sienne, lis savent que dans nos conversa 
tons familiales, is entendront des paroles 
d'encouragement et de réconfort qu'hélas 
bien des nôtres n'ont plus dans leurs foyers. 

Comme vous le voyez, quoi de plus tou- 
chant que ces réunions des Cempuisiens et 
Cempuisiennes ? Car nous formons une vé- 
ritable famille, dont le hasard a malheureu- 
sement dispersé les membres à travers le 
monde. N'avons-nous pas devant les yeux, 
inscrit à notre Tableau d'honneur, parmi 
nes glorieux morts, notre cher et regretté 
«“amarade Robert, qui, parti en Amérique 
depuis plus de 10, ans revint prendre sa pla- 
ce sur le front et fut tué à notre offensive 
d'Artois en 1915. Et quoi de plus émouvant 
que ces lettres que nous recevons de nos 
poilus du front, — et qui nous intéressent 
toutes au même titre, qu'elles nous annon- 
cent la glorieuse citation de l'un d'eux ou 
tout autre événement, — telle cette récente 
lettre que nous recevons d'un de nos jeu- 
nes camarades Quette, et qui fait honneur 
non seulement à notre ami, mais aussi à 
l'établissement où nous avons passé nos 
premières années, et dont les professeurs 
nous ont. inculqué de si bons principes de 
vaillance et de force, tant morale que phy- 
sique. Nous voyons combien ces bonnes le- 
s ont servi à notre jeune aviateur dans 
ses prouesses. 

Nous aurions bien d'autres exemples à 
vous signaler, mais les colonnes de notre 
bulletin sont peu nombreuses, et nous de- 
vons borner là nos citations. Du reste, le 
Livre d'or publié dans chaque numéro, et 
qui chaque ‘mois s'illustre de noms nou- 
veaux, vous en dira plus long que nous ne 
saurions le faire ici. 

La lecture des nombreuses lettres de nos 
frères d'armes, nous remerciant de colis et 
subsides que nous leur faisons parvenir, 
et nous accusant réception de notre Bulletin 
— qui est toujours le bienvenu — occupe 
une grande partie du temps dont nous pou- 
vons disposer dans nos réunions, Chaque 
phrase de ces lettres est un témoignage de 
tout ce que nous avôns fait, mais nous de- 
vons faire plus encore. 

Bien que la guerre nous ait créé de nou- 
veaux soucis, nous ne négligeons pas de 
venir en aide, comme toujours, aux cama- 
rades dans le besoin, et nous en profitons 
pour vous prier à nouveau de nous signa- 
ler toutes les infortunes dont vous auriez 
connaissance. 

Mais nous vous prions aussi de prendre 
part à nos réunions, et de contribuer par 
votre obole, à remplir notre escarcelle, dont 
le montant, vous le savez, doit faire fase 
aux dépenses occasionnées par la guerre, 
notre subvention ne pouvant parer à tous 
les frais. L'œuvre que nous avons entre- 
prise n'atteindrait pas son but si nous de- 
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“vions restreindre les dépenses que notre 
tàche nous'impose, Nous ne doutons d'ail- 
leurs pas que vous n'eussiez à cœur de rem- 
plir ce devoir de générosité, à l'exemple de 
nos camarades de la première heure. 

A chacune de nos réunions, nous avons le 
grand plaisir d'entendre les si intéressautes 
‘conférences, .de M. Fouraulf, conférences 
dont les assistants gardent, toujours pré- 
sent à la mémoire, un souvenir ineffaçable. 
Citons particulièrement deux d’entre elles. 
sujets d'actualité, empruntés à la grande 
guerre mondiale et qui commentaient le 
torpillage du « Lusitania » et la vaillante 
conduite des héros de « Debout les morts ». 
Nous souhaitons vivement que M. Fourault 
puisse nous continuer ces agréables cause- 
res, qui sont non seulement des leçons de 
haute portée morale, mais aussi un énergi- 
que réconfort pour nous, gens de l'arrière, 
qui pourrions nous laisser aller à des alter- 
natives d'optimisme et de pessimisme. 

-Comme vous pouvez vous en rendre 

compte par ce simple aperçu; nos réunions 
sont bien employées, et nous pouvons mè- 
me dire que le temps y passe trop vite. 
Peut-être devons-nous nous adresser un pe- 
tit reproche à cet égard ; si nous commen- 
cions nos séances à l'heure indiquée par 
noire convocation, notre programme ne 
pourrait qu'en ètre plus varié, et les courts 
moments de nos entretiens personnels — si 
sensibles à tous — s'en trouveraient eux- 
mèmes prolongés. 

Nous pensons que tous ceux que nous 
voudrions voir — frères et sœurs, jeunes et 
anciens — et qui ont négligé pour une cau- 
se quelconque de venir grossir nos ran 
auront à cœur d'apporter leur précieux 
concours à nos œuvres de solidarité, en- 
vers nos camarades qui souffrent de la 
guerre, et qu'ils viendront plus nombreux 
à nos bonnes matinées du dimanche, des- 
quelles chacun garde en lui-même un si bon 
souvenir que la séparation se fait toujours 
avec la promesse de se revoir le mois sui- 
vant, 

Qüe nos camarades, pères et mères de 
famille n'hésitent. pas à amener leurs 
joyeux bambins, par ces temps tristes et 
froublés, ils apportent toujours une note 
gàie dans une assemblée familiale. Ils sont, 
eux aussi, de la grande famille Cempuisien- 
ne. ` 
A notre assemblée de janvier, M. Chaus- 
se, Président de la Commission administra- 
tive de l'orphelinat Prévost, qui avait bien 
voulu nous faire l'honneur de présider no- 
tre réunion, a dans les quelques mots qu'il 
nous & adressés, reconnu avec plaisir l'inté- 
rèt, la bonne tenue et la dignité de notre 
S té. Cette constatation élogieuse nous 
a été sensible, et nous continuerons comme 
le passé, à faire honneur à notre vieil- 
le institution. 

Nous souhaitons avoir été comp 
tous, et nous terminerons en vous rappelant 


que la salle que notre camarade Mmé Kro-: : 


menacker met toujours si gracieusement à 
notre disposition, peut tenir deux fois plus 
de monde que nous ne sommes à chacune 
de nos réunions. Noas osons donc espérer 
que vous répondrez à notre appel en plus 
grand nombre. Ne craignez pas que nous 
ne vous disions, comme dans certaines sal- 
les de spectacles : « Il n’y a plus de places. » 


Le Gomité. 


eje 
Menus propos d’un 89 : 


Cette guerre, on peut le dire, a lIrornpé 
tout le monde. Elle a détruit les théories 
admises jusqu'à présent dans toutes les èco- 
les de guerre. Les prévisions des plus ñau- 
tes compétences militaires ont été déçues, 
enfin, même su durée a été une surprise 
universelle, 

Eh bien, camarades, dans mon modeste 
petit rôle, la guerre vient également de me 
faire une nouvelle surprise: je suis, depuis 
quelque lemps, contrôleur ‘de lu main- 
d'œuvre agricole. Que peut bien être cet 
emploi, dites-Vuus, pour un soldat, et de 
plus comment un Parisien peut-il s'y assi- 
miler ? Vous en riez un peu ; mais je vous 
arrête de suite. Le rôle de contrôleur de la 
main-d'œuvre agricole n'a rien de techni- 
que, et s'applique uniquement à la suri 
veillance des cullivateurs renvoyés dans 
leurs foyers.- 

Ceci demande quelques explications ; je 
vais mefforcer de vous les donner. 

Vous savez, où vous ne savez pas, que le 
Parlement a voté une loi prescrivant la mise 
en sursis des cultivateurs des classes 88 
et 89. C'est chose faite à l'heure actuelle et 
vous pensez, si nous autres, mobilisés des 
mèmes classes, nous avons fait un nez en 
voyant les camarades nous laisser au port 
d'armes. Comme fiche de consolation. il a 


été décidé de nous envoyer dans la région de- , 


notre domicile et de nous relever, par X 
de la zone des armées, mais nous attendons 
encore la bienfaisante application de cette 
mesure. - 

La relève des cultivateurs a réduit nos 
effectifs et a eu pour conséquence un sur- 
nombre de sons-officiers qu'on a utilisés en 
partie pour le nouveau service agricole. 

Bien que Parisien. ne suis-je pas un peu 


de | 


de la campagne ? N'ai-je pas appris à l'ai- 
mer pendant mes jeunes années, les plus 
belles de la vie ? 

A Cempuis. grâce au- fondateur de l'or- 
- phelinat, M. Prévost, — un homme de grand 
cœur, — ainsi qu'à la bienveillante sollicitu- 
t de du Conseil Général de læ Seine — et nous 
pouvons dire aux apôtres de l'éducation inté- 
grale que furent MM. Ferdinand Buisson et 
Paul Robin, qui firent de Cempuis l'orpheli- 
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ne de bons résultats. Une brique qui a été 
chauffée sur le même foyer que la marmite 
elle-mème -pourra être placée -au fond de la 
caisse, sur la couche isolante inférieure .: la 
chaleur de la brique en montant alimentera 
la première marmite qu'elle supporte, cha- 
leur que cette dernière transmettra à son 
tour à la marmite supérieure. ; 

Dans le prochain Bulletin je donnerai les 
indications pour la durée de cuisson des di- 
vers aliments. 

Albert LEMARCHAND. 


Ce que désirent nos prisonniers 


Les prisonniers eux-mêmes, comme nos 
poilus des tranchés, publient au camp des 
prisonniers français de Nürzburg un petit 
journal appelé TIntermède. j 

Un concours a été ouvert pour savoir 
quelle est la meilleure composition du colis 
qu'ils ‘désireraient recevoir de France. | 

Lé résultat qui peut servir de type et in- 
diquer les besoins les plus essentiels de nos 
chers absents fut le suivant : 1° Pâtes ali- 
mentaires ; 2° Sucre ; 3° Chocolat ; 4° Gr 
se où Beurre ; 5 Tabac ; 6° Lait condensé ; 
T Légumes secs ; 8 Café ; 9 Viandes pré- 
parées dans la famille ; 10° Savon. Venaient 
ensuite : Bœuf en conserve, conserves M- 
dustrielles en général, confitures, Tard, fro- 
mages, ‘œufs, bouillon cubes. 2 

Nous hésitons souvent et ne pouvions être 
mieux renseignés que par les intéressés eux- 
mêmes. 


Albert LEMARCHAND. 
—__+— 
CORRESPONDANCES DE NOS POILUS 


M. Le Conte. — Le texte de ma citation ! 
C'est trop difficile. J'ai fait mon devoir 
comme les autres, voilà tout, Demandez ça 
au camarade Dereuty. Il vous dira ça mieux 
que moi et moi, ça m'arrange bien. 

G. Mahieur. — Notre camarade L. Fouil- 
liéron m'ayant écrit qu'il serait agréable 
aux anciens de lire quelques souvenirs de 
guerre de leurs camarades du front, je me 
suis efforcé de les satisfaire et je compte 
sur leur indulgence, la prosodie n'étant pas 
le fort d'un poilu. 

Grenier Alph. — Mes félicitations aux ca- 
marades Dereuty et Le Conte pour leur 
belle citation. 


=e 
Nécrologie 


Notre camarade et président Geo: 
Loiseau qui représentait notre Société aux 
obsèques de Mme Fourault, mère de notre 
ancien et cher Directeur, s'est fait notre 
interprète à tous pour exprimer à M. Fou- 
rault et à sa famille, la part de douleur que 
nous éprouvons en la perte cruelle qui vient 
de les frapper. 


> 
Nous avons la douleur de vous faire con- 
naître que nos camarades Mme Delpech 


(née: Thomas) et Girault viennent d'être 
cruellement éprouvés par la perte de leur 
mère. Nous leur faisons part à chacun en 
cette triste circonstance de nos condoléan- 
ces les plus vives et les assurons de notré 
vieille amitié, i 0 


M 

Notre camarade Mme Fondmartin vient 
d'avoir la douleur de perdre sa fille à l'âge 
de 20 ans. Nous nous associons à son deuil 
cruel et lui faisons part à cet égard de nos 
plus sincères condoléances. 


—2— 
Naissance 


Nous sommes heureux de vous annoncer 
la naissance de Lucien Roussel, fils de no- 
tre camarade Jules Roussel, réformé à la 
suite de blessures de guerre. 

Nous en profitons pour adresser à la ma- 
man nos vœux de bonne santé et saluons 


avec joie l'entrée d'un membre de plus 


dans la grande famille Cempuisienne. 
— o 


| Adresses de nos Camarades 
aux Armées 


Nous possédons et tenons à la disposition 
des camanades les adresses de : 


Barreaud Jean, Bataille, Bidault, Billard 


Emile, Bruneau Fernand, 

Chaudet Armand, Clément Marcel, Collin 
Jules, Colline Gaston, Catcelle Pierre. 

Decrion Henri, Dufil Albert, Derenty Ed- 
mond, Dauphin Fernand, Delahaye Edgard, 
Dick Edmond. 

Egler Charles. 

Giraud Honoré, Grenier Alphonse. 

Houreux Charles, Hunt. 

Lazou Emile, Lamarque Georges, Lim- 
pense Constant, L. Comte. 

Marande, Marié André, Mahieux Geor- 
ges, Marnois Emile. 
1 Georges. 

Planchais Georges, 
Pian Léon, Pérol. 

Quette Charles. 

Rouyer Charles, Rochut Joannès, Ramey 
André, Rania Albert. 

Saulon Alphonse, Siébert Raymond, Stolz 
Camille. 

Trubert Pierre. 

Vaugelade. 

Nous prions instamment nos camarades 
de nous aider à compléter cette lisie en 
adressant à Mme Marande. 26, rue Saint- 
Joseph, Paris, 2, les noms et adresses 
exactes de nos chers poilus. 

Mme Marande se fera un plaisir d'adres- 
ser à nos poilus le ou les Bulletins qu'ils 
į n'auront pas encore reçus. 

A 
Le Gérant : PALABOT. 


Pacquetet Georges, 


Imp. Driay-Cahen, 17 r. Poissonnière Paris. 


